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Et  fur  Us  moyens  de  remédier  aux  abus 

quelle  entraîne • 


Par  M.  Delacroix,  Avocat  au  Parlement 

de  Paris. 

ï i E premier  Cahier  de  cet  Ouvrage  empor- 
tant a paru  en  1778.  Ceux  qui  1 ont  iu  ont 
femblé  en  defirer  la  fuite. 

L'Auteur  a été  excité  à le  continuer  par  des 
Maglflrats  du  premier  ordre,  par  des  Minières 
auxquels  rien  de  ce  qui  interelle  le  bonheur 
de  la  Société  n’eft  étranger.  11  a déjà  même 
retiré  de  (on  travail  le  prix  qui  pouvoit  le 
flatter  davantage  , piuique  le  Chapitre  fur  Les 
Prifons , en  réveillant  des  idées  de  bien  fai  fan  ce 
& d’humanité  dans  une  a me  fenïïïïîe  & genq- 
reufe , a fait  naître  un  projet  dont  l’exécution 
n’eil  pas  éloignée. 

S’il  n’a  pas  répondu  plutôt  au  defir  qu’on  a 
bien  voulu  lui  montrer  , c’eft  que  des  occupa» 
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tlons  impérieufes  s’y  font  oppofées  ; if  ne  diffi- 
imulera  pas  non  plus  que  Ja  continuation  de 
cet  Ouvrage  5 à peine  commencé , exigeoit , de 
fa  part  5 des  facnfice  qu’il  n’étoit  pas  en  état 
de  faire  * ou  des  dédornmagemens  qu’il  n’avoit 
pas  le  droit  d’attendre. 

Cependant , animé  par  l’efpérance  que  le  Pu- 
blic prendra  quelqu’intérêt  à une  produélion 
vraiment  digne  de  fon  attention  , il  a réfolu 

de  sy  coniacrer  tout  entier,  de  n’épargner, 

pour  fa  perfection  , ni  fon  temps , ni  fes  recher- 
ches, ni  l’avantage  qu’il  pourroit  trouver  dans 
tm . travail  moins  pénible  , & d’une  utilité 
moins  générale. 

Il  fe  flatte  que  les  Peres  de  famille  ne  ver- 
ront pas  d un  œil  indifférent  un  Ouvrage  dont 

Ie  de  bQPPrQbre  une  jeuneffe 

imprudente  qui  ma'rcHe  îouvenT  au  déshon- 
neur , en  croyant  ne  fuivre  que  la  route  des 
p’aifirs. 

Il  fe  propofe  de  faire  paffer  en  revue  tous 
les  délits  qui  troublent  l’ordre  fociaî  , de  les 
examiner  tous  tous  leurs  aipecis  , de  marquer 
les  circonftances  qui  les  aggravent,  ou  qui 
peuvent  les  rendre  dignes  de  l’indulgence  du 
MS’flatgar  ..  .d*  défigner  la  peine  prononcée 
par  la  Loi,  & celle  qu’une  Jurifprudence  plus 
douce  leur  a appliquée. 

jeune  Homme  que  Ton  difpofe  à entrer 
dans  la  Finance  , y apprendra  ce  qu’il  aura  à 
redouter  de  la  fé vérité  de  la  Juftice  , s’il  tou- 
jour  aux  deniers  de  l’Etat , ou  s’il 
etendoit  les  droits  qui  lui  auroient  été  af- 
fermés. 

Le  Militaire  y verra  les  rifques  qu’il  court 
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tn  ne  buvant  que  l’impulfion  de  fe  fens,  om 
en  prêtant  une  oreille  trop  docile  à la  vois 
du  préjugé. 

Chaq  ue  Citoyen  y découvrira  l’étendue  de 
fa  devoirs  , Si  les  dangers  auxquels  il  s*ex- 
ToieTor fqu’TTne  prend  que  fa  pallions  pour 
guide. 

Il  feroit  difficile  de  marquer  précifément  le 
nombre  de  Volumes  que  cet  Ouvrage  em- 
b raflera  ; mais  on  peut  afîurer  le  Public  qu’on 
le  ta  très- éloigné  de  les  multiplier,  & qu’on 
fera  tous  fes  efforts  pour  qu’il  regrette  de  n’en 
pas  recevoir  davantage. 

L’exaéiitude  avec  laquelle  le  même  Auteur 
a rempli  fes  engagemens  pendant  les  années 
1771  &1773.  qu  ’il  a tait  le  Spectateur  François 9 
*cfoît  ralTurer  fe  Public  fur  la  crainte  qu’il  pour- 
roi  t avoir  que  ce  Profpectus  ne  fût,  comme 
tant  d’autres  Pont  été  , un  piège  tendu  à fa 
bonne  foi. 

Au  furplus  , pour  diffiper  , autant  qu’il  eft 
poffible  , fes  inquiétudes,  on  n’exige  de  lui 
qu’une  fimple  Soumiffion  de  prendre  l’Ouvrage 
TffilJahiers  dif  ’en  Volumes  à mefure  qu’ils 
paroîtront. 

Le  ûeur  Belin , Libraire,  rue  Saint  Jacques, 
près  celle  du  Plâtre , recevra  les  Soumiffions 
& déli  rera  Te~pfemier  Caffimf  a ceux  qui  ne 
l’ont  point  acheté.  Le  prix  de  chaque  Volume  , 
cômpolé  de  fix  Cahiers,  fera  de  fix  livres. 

Ce lufT ÏÏe~cH a que  Cahier  , pris 
iê  p a ré  i&enJL*  fera . d ’ u n e livre  pour  Paris,  8c 
d’une  livre  quatre  fous  , franc  de  port  par 
fout  le  Royaume, 

Les  perfonnes  de  Province  qui  voiidrolenî 
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s’éviter  l’embarras  d’envoyer  l’argent  à meftfre 
que  chaque  Cahier  ou  chaque  Volume  paroî- 
tront , feront  libres  de  faire  remettre  d’avance 
au  lieur  Belin  le  prix  de  fix  ou  de  douze 
Cahiers  , pour  qu’il  puiffe  les  leur  taire  par- 
venir fur  le  c amp  3 ou  de  les  faire  retirer  par 
un  Correfpondant  qui  foit  domicilié  à Paris. 

M.  Delacroix  recevra,  avec  reconnoif- 
fance  , toutes  les  obfervations  dont  les  Jurif- 
confultes  & les  Hommes  de  Lettres  voudront 
bien  lui  faire  part , & s’empreffera  d’en  enri- 
chir Ion  Ouvrage. 

On  pourra  les  lui  faire  parvenir,  foit  par 
la  voie  du  Libraire  3 foit  à fa  demeure  , rue 
de  la  Verrerie  , vis-à-vis  Ici  rue  du  Coq . 

Lu  & approuvé.  Ce  8 Janvier  1780. 

De  Sauvigny. 
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Vu  V Approbation.  Permis  d'imprimer , à la 
charge  de  i en  régi Jl rem  eut  à la  Chambre  Syndicale , 
le  10  Janvier  1780. 

LENOIR . 

Regijlré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris , N°  7040;  conformément  aux 
Réiylemens , & notamment  à V Arrêt  de  la  Cour  du  Parle- 
ment du  3 Décembre  1705.  A Paris  ^ ce  iz  Janvier  1780. 

A.  M.  LOTT1N  l’Aîné , Syndic . 


De  Fïmprtaierie  de  QUILLALF,  rue  du  Fouarre.  1780. 


